
LE PRIX COURANT

les martelle avec un maillet de bois, afin d'en extraire le
sable et les "algues" après quoi, les éponges sontiprêtes pour
ies hangars d'encan. Les, ventes sont fréquentes, des ache-
teurs venue des, Etats-Unis ou d'Europe, y assistant toujours.

Ces " encans " sont apparemment mall nommés, car ce n'est
pas un encanteur qui les conluit. Les acheteurs font usage
do cartes blanches, tout en marchant pairmi les éponges, dont
les lots sont séparés par des divisions. Lorsqu'ils le jugent
à propos, ces acheteurs écrivent sur une carte: le numéro
du lot et leur pffre, puis, donnent cette carte au bureau,. et le
lot, bien entendu, est adjugé à celui qui a écrit le prix le plus
élevé.

Jadis, s&ur ces fles on cultivait le coton. En 1783, dans Long
Island, cette industrie employait plus de huit cents esclaves.
Mais, un sceraJbée rougie ayant atitaqué les tiges du cotonnier,
stcessivemen-t plusieurs récoltes furent perdues. Après l'a-
bolition de la braite des eslelaves, en 1834, ce genre d'affaires
fut a;bandonné.

Pendant la guerre Hispano-Am'éricaine, quand les ports dès
îles Philippines étaient fermée, la conde se fit rare, et celle
(le Manille augmenta subitement de prix. Or, on avait trouvé

Une cour à épon

à Nassau quelque chose qui semibleit pouvoir remplacèr le
chanvre des Philippines. C'est la plante connue sous le nom
de " agavé d'Amérique," quigppartient à la fami-lle des Cac-
tus. Ses pousses ou feuilles, sont longues d'environ quat:e
pieds, elles sont épaisses et dures, avec des piquants aux ex-
trémités. Leurs flibres sont longues et très fortes. Cepen-
dant la corde qu'elles fournissent, est inférieure à celle de
Manille. Cétte corde d'agavé, devient dure et raide, quand
elile est mouillée et elle sèche lentement. Depuis la fin de la
-guerre, l'industrie en question, est beaucoup tombée, bien que
l'agavé 'd'Amérique soit encore employé avec quelque succès,
dans la fabrication des cordelettes et des ficelles.

Le Gouvernement

Nassau est la capitale des treize îles Bahamas. Elle pos-
sède: un service de pompiers payés, de l'éclairage électrique,
des églises, des écoles, unie succursale de la "Banque d'An-
gleterre" et d'autres institutions publiques. -/

Le parlement s'y réunit en flévrier et son ouverture, donne
lieu aux mêmes pompes et cérémonies, que la Chambre des
Lorde en Angleterre, ou que le Parlement d'Ottawa.

Les treize membres des colonies soeurs, sont de toutes les
couleu-rs; blancs, cuivrée, jaunes ou noirs. Le parlement ou-
vre ses portes à midi, et ses membres s'y présentent habillés
de toutes les façons -en habit noir et chapeau haut de
forme; d'aucuns en coutil blanc et chapeau de.paille; d'au-

tres en'veston de couleur et chapeau Havelock; quelques-uns
enfin vêtus de tweeds à grands carreaux.

Le Gouverneur Général est nommé par l'Angleterre, (t il
jouit de la même autorité que le Gouverneur Général du
Canada. Lors de ma visite, il lut le rapport 'financier (.on-
cernant les Bahamas; lequel démontra que ces Îles sont bien
prêtes à faire face à leurs dettes; leur câble de F-loride étant
un de leurs meilleurs fonds. Le Gouverneur fit remarquer à
son peuple, qu'il devrait cultiver davantage et la terre et les
'fruits; et moins se consacrer à la pêche et à la cueillette.
des éponges; donnant en outre de bons conseils au sujet de
l'éducation, des écoles, des églises et des questions de cha.
rité. Son apparence était très imposante, car il était recou.
,vert d'autant d'or, de dentelles, et de décorations, que s'il
eût été le roi Edouard en personne.

Le Marché de Poisson de Nassau

Au marché on voit de nombreuses sortes de poissons, car
les eaux des Bahamas fournmi'tent de poissons tropicaux et
de tortues. La coûteuse' tortue verte, délIHe des épieuriens,
toujours fraîchement sortie de l'eau, est en vente dans les
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ges, à Nassau

marchés. Dans les magasins de curiosités, on trouve de nom-
breux souvenirs pour emporter chez soi-curiosités faites

'avec la merveilleuse écorce dentelée d'un arbre; coquillages
éblouissants de beauté; denta de requins arrangées avec fan-
taisie. Les précieuses tortues dont l'écaile sert à faire des
peignes, et est employée dans la, bijouterie artistique, se
trouvent dans ces eaux. Les boutiques et les manufactures.
sont, ici, généralement combinées; aussi voit-on façonner de
merveilleuses marchandises, tandis que l'on attend.

Au marché, on peut voir les vieilles mamans, qui servent
aux enfants, pour deux sous, un déjeuner qui est un vrai
saji'iigondis de poisson, de maïs et de riz. La vie est à lxn
marché; et pour quelques cents, le noir peut acheter sa nour-
riture quotidienne.

L'air des tropiques rend langoureux. Aussi, n'est-on das
surpris du peu de travail fait par les naturels. Un jour je
disais à un vieux nègre: "Comment faiter-vous pour garner

votre. vie; il sembile que vous ne travaillez jamais; vOuls
complaisant toujours dans la paresse? "-" Eh bien! chef,

dit-il, s'Hlen est ainsic'est que nous vivons principalemert de
ce que les visiteurs nous donnent l'hiver; puis, à la Gra'-de-

Dieu, nous attendons qu'His reviennent.

Promenade en voiture aux Cavernes

L'île est formée de corail et ses routes sont bonnes Les

itinéraires de promenades en -voiture sont nombreux et agré-
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